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Le Palais de Topkapi
Nous avons eu, dans plusieurs de nos précédents 
articles, l’occasion de parler du palais de Popkapi qui, 
successivement, sous les directions de Tahsin Öz et 
de Haluk Şehsüvaroğlu, s’était enrichi de nouveaux 
aménagements. La maladie ayant écarté Şehsüvaroğlu 
des difficiles fonctions de conservateur de cet immense 
jnusée qu’est le paiais de Topkapi, il fut récemment 
remplacé par Hayrullah Örs qui, comme on le sait, diri­
geait l’école des Arts Décoratifs appliqués. Hayrullah 
Örs, qui exerça également les fonctions de Directeur 
de l’Education nationale d’Istanbul, s’est révélé un 
animateur et un infatigable travailleur dans toutes les 
taches qui lui furent confiées.
En un an, Hayrullah Örs a réalisé au musée de 
Topkapi le travail normal d’une dizaine d’années. 
Enumérons ses réalisations:ouverture des appartements 
contenant les «Saintes Reliques» —  manteau et sabres 
du Prophète, —  ouverture de la «Chambre de Circon­
cision», du kiosque de Revan, création des archives 
photographiques, de l’atelier de joaillerie, aménage­
ment, selon la conception la plus moderne, du dépôt 
des vêtements ayant appartenus aux sultans et hauts 
dignitaires de la Cour ottomane, création d’un atelier 
de menuiserie, d'un atelier d’ébénisterie, aménage­
ment, dans les salles du Trésor, de nouvelles vitrines 
d’exposition, dans lesquelles les oeuvres et objets sont 
intégralement valorisés, à l'abri de toutes les varia­
tions athmosphénques.
Nous en passons, et des meilleurs, car il faudrait 
donner des détails sur l’atelier de restauration des re­
liures, sur la création d'une nouvelle galerie de pein­
ture et de miniatures, sur les améliorations de la sec­
tion de broderie, sur cet immense travail de restants 
dont il est aujourd’hui le théâtre.
Nous avons toujours déploré un système caduc ap­
pliqué à nos musées, qui ont toujours manqué de lo­
caux appropriés, clairs, nets et spacieux, sans labora­
toires, sans ateliers de restauration, sans installation, 
de climatisation au point que c’est miracle si, depuis 
la création en Turquie des musées, des centaines de 
milliers d'oeuvres d’art, manuscrits, miniatures, tapis, 
calligraphies, reliures rares, sont venus jusqu’à nous 
dans un bon état de conservation. Sans aucun doute 
nous faut-il bénir le hasard on la clémence de notre 
température, car, en ce qui concerne la conservation 
des chefs-d'oeuvre de notre art, les musées n y furent 
pour rien! •
Nous nous rappelions l'ancien Musée Militaire, 
que souvent nous visitions dans notre enfance. Ce mu-
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sée était installé tant bien que mal et plutôt très mal 
que bien dans l’ancienne église byzantine Sainte- 
Irène. Les grands tableaux, dont certains étaient bien 
bons-nous les avons revus dans le nouveau local du 
musée, à Harbiye —  étaient accrochés sur des murs 
suintant d'humidité, le plus grand ennemi de la pein­
ture. Armures, lances, sabres, pistolets se revêtaient 
d’une rouille opiniâtre et le froid persistait dans l'an­
cienne église au plus fort de l’été.
Depuis, nos musées ont fait bien des progrès, sur­
tout dans les bâtisses spécialement affectées. Mais 
que faire dans une multitude c|e kiosques, d'ailes dis­
séminées comme il y en a au palais de Topkapi? Ce 
palais n’est en lui-même qu’un assemblage de gran­
des et petites bâtisses, exposées à tous les vents, et 
qui jadis n'étaient chauffées que par des «mangals» 
et de primitives cheminées? Hayrullah Örs a voulu ré­
soudre ce difficile problème en installant un système 
de climatisation et en luttant contre l'humidité, ce qui
22 TOURING ET AUTOMOBILE CLUB DE TURQUIE
Topkapi Sarayında Hırka-i Saadet yolunda havuzlu sofa
La Pièce agrémentée d’un bassın précédent la salle où est 
exposée le Manteau Vénéré du Prophète Mahomet
constitue une grande victoire en faveur de la conser­
vation de miliers d'objets sans prix dont le palais est 
littéralement encombré.
N'avions-nous pas, en ces colonnes, cité l'étonne­
ment de certains touristes étrangers devant la modes­
tie des bâtiments de Topkapi: «Comment, c’est là le 
palais de Soliman le Magnifique, de Mahomet le Con- 
quérent, et de tous ces grands sultans ottomans qui 
firent trembler le monde?»
Il y a, en effet, de quoi s’étonner. Devant les ca­
thédrales immenses que sont les grandes mosquées 
d'Istanbul, l'exiguité des locaux du palais des sultans 
offre un contraste frappant. C ’est de ces minuscules 
salles ou cinquante personnes seraient obligées de 
s'entasser que les sultans dominaient la moitié du 
monde, se contentant du luxe des tapis, des broderies 
et de la richesse —  il est vrai inouïe —  des vêtements 
surchargés de pierres précieuses.
Mais, à Topkapi, la poésie du lieu est si intencse que 
finalement on est d’accord avec les bâtisseurs de ce 
lieu unique de la Turquie. En ce palais tout n’était que 
murmures et nuances, discrétion étoffée, rythme et me­
sure, tout était à l’échelle immédiatement humaine,
tout était décor pour le rêve et la méditation. C'est là 
que les sultans se reposaient des guerres et des con­
quêtes. Il fallait pour cela non l’écrasante masse du 
classique palais forteresse, mais bien cet ensemble 
poétique de châlets à colonnades, aux revêtements 
chatoyants entourés de verdure, de fleurs, de sveltes 
cyprès et bercés sans cesse par le doux murmure des 
jets d'eau.
Ces réflexions nous venaient en masse pendant 
notre dernière visite à Topkapi, à l’occasion de l’ou- 
verure des appartements contenant les «Saintes Re­
liques». A vrai dire celles-ci n’étaient visibles que de 
loin, ou plutôt seules étaient visibles, dans un scintil­
lement d’or et de drapéries, les cassettes les conte­
nant. Dans une ambiance des Mille et une Nuits, au 
milieu d’un splendide revêtement de faïences bleues 
et vertes, sous la lumière crue des lustres de cristal, les 
coffres et cassettes d’or pur reluisaient dans une at­
mosphère de rêve. De rêve d’Orient.
Et cette nouvelle section du palais, digne d’at- > 
tirer le touriste des quatre coins du monde, était beau­
coup plus un saint lieu de pèlerinage qu’une salle de 
musée, si l’on prenait en considération ces dizaines 
sans cesse renouvellées de pèlerins priant devant les 
«Saintes Reliques». Une sorte d’Eyub s’était inaugu­
rée au coeur de la ville, en cette Cité Archéologique 
unique au monde que sont la Pointe du Sérail et les 
environs immédiats de Saint-Sophie, cité où se super­
posent, jusqu'à la conquête turque, de multiples civi­
lisations.
Tel qu’il se présente actuellement dans sa réno­
vation etson amélioration comme musée et comme site, 
le palais de Topkapi est un lieu unique de paix et de 
calme méditation. Un «reposoir», selon l’expression 
que Gustave Coquiot employait souvent. Le rêveur peut 
trouver en ce haut lieu de l’art et de l’histoire de 
quoi alimenter son désir de méditation, d’art et de 
poésie et peut s'annihiler, sans grande fatigue, au mi­
lieu de ce Sérail, comme disent les «Francs» dont 
chaque détour vous éloigne du présent immédiat.
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